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LE COURRIER MUSICAL 

Le rôle du rythme dans l'éducation musicale 
Neuf enfants sur dix entreprennent l'étude d'un instrument sans 

avoir la mW1ique en eux. De cc fait, la tâche de leur éducateur devient 
double. 

. li s'agit, ~n ~ffet, d'initier au mécanisme de l'instrument un appo.-
re1l musculaire ignorant de son propre mécanisme et de mettre les 
élèves à même d'exp

0
ri~er s~r un cor~s étranger des sentiments que 

leur propre corps na Jamais ressentis. Avant de traduire sur un 
instrument ses pensées et ses émotions, n'est-il pas indispensable de 
posséder les fo.cu!Lé3 d'ordre musical sans lesquelles il est impossible 
do penser et d'être ému musicalement ? Ces facultés sont le sens 
auditif, le sens rythmique et le sens créaleur (imaginatif). De même 
qu'il ne peut exister de son sans qu'un mouvement l'ait préparé 
de même l'étude du son doit être précédée de l'étude du mouvement'. 
Avant d'adapter son être au mouvement et à la sonorité d'un instru­
ment, l'élève doit être capable d'éprouver en son propre organisme 
puis d'analyser, ses sensations d'ordre motile et sonore. Des exercices 
spéciaux développeront d'abord son sens rythmique musculaire et 

dès lors qu'à lui apprendre à transposer sur les cordes o_u sur le cla\ier, 
à l'aide du toucher, les sons mouvementés et leurs images ... 

li y a vingt-cinq ans, l'étude du solfège co~s!stail, exclusivement 
à affiner le sens de la lecture vocale. L'apparition de ma méthode 
dite de • développement de l'oreille, du sens _a~ditif et ?U senti,menl 
tonal ., n'a pas été sans susci_ter .~ans les !111heux mus_1caux ~ assei 
vives controverses. Mais depms, I idée a !rut son chemm et d eml­
lents musiciens convertis à mes principes, ont créé, à leur tour, d'int~ 
ressantes mét)1odes ayant pour but de S';JPPl~er. aux lacunes d'un 

l enseignement traditionnel du solfège, des~1~é Jadis aux seuls mtl!I· 
, ciens-nés, doués pour la plupart ~e I arulitwn a_b~olii,e, et d~ ~eltre 

à même les élèves peu doués au pomt de vue au~1t1f d acquérir 1 audi­
tion relative ... i\fais en ce qui concerne. l'enseignement du T)1~1 

musical. il n'en a pas été de même, et les divers systèmes de rythm1qu1 
édifiés depuis une dizaine d'années ne sont, en s~mm~. que des r~u_eih 
de procédés divers ayant pour but, les uns d enseigner la mllr~ 
aux danseurs, les autres de communiquer à leurs mouvements uni 

certaine grâce extérieure. L'essence même du rythme échappe l sa sensibilité nerveuse, puis rendront l'oreille attentive à toutes les 
nuance! de l'énergie eL do la durée, mesure, phrué et nuancé, de façon 
à ce que tous ses membres puissent reproduirent fidèlement les 
rythmes perçus par l'oreille. L'élève se trouvera dès lors dans un • 
meilleur état de réceptivité motrice, en même temps que mieux pré­
paré à entreprendre les études ayant pour objet de convertir l'im­
pression en e::cpression. L'éducateur cherchera ensuite à diminuer 

,( ln plupart de leurs auteurs. Les lecteurs _du C~11rri~r .Musical_s'i~t~ 
resseront peut-ê~re à l'exposition que Je vais faire des prmcipt1 
- tous de nature musicale - qui m'ont animé au mom_ent de l'in· 
vention et de la construction de ma méthode de rythmique. 

le temps perdu entre l'impression et la velléité d'expression, et cela ' 
à J'aide d'exercices ayant pour but de développer une plus vive spon­
tanéité dans les centres moteurs comme dans l'imagination. Un 
enfant dont tous les mouvements corporels sont devenus ryt hmique11. 
apprend à penser rythmiquement et à s'exprimer rythmiquement. Il 

• • • 

ne peut exister dans le cerveau de claires images motrices si le système 
moteur n'est pas entièrement bien organisé. 

Il ne faut pas oublier qu'au point de vue musical, l'oreille a deux 
tâches différentes. Ln première consiste à entendre les rythmes et 
Jeurs associations ; la seconde à entendre les sonorités et leurs combi­
naisons. L'étude de la sonorité commencera dès que l'oreille sera 
devenue consciente des nuances du rythme et de celles de la mesure. 
Et Io processus des exercices sera dans cet.te deuxième période le 
même que dans la première. 

L'o ppareil vocal commencera à imiter le son. Puis le souvenir des 
mouvements sonores agira sur ln pensée et provoquera l'audition 
intérieure. L'oreille écoute le son extérieur, le cerveau crée le son 
intérieur et c'est ainsi que nait le sens créateur (improvisation, compo­
sition). 

L'élève doté d'un bon organe récepteur des sons sent se développer 
ses facultés d'imagination. L'audition intérieure est un produit de 
la sensation et de la mémoire ; et c'est ainsi quo l'art du décltiffrage 
dépend à la fois d'un bon état de réceptivité, d'une grande sponta­
néité d'esprit et de certaines facultés d'imagination créatrice aussi, 
car l'audition intérieure permet à l'élève de construire des images 
sonores intermédiaires servant de « points d'appui • à la lecture. 

Une fois que l'enfant sait entendre, reproduire et lire les sucocs­
sibns do rythmes et de sonorités, il sera initié à l'écriture musicale. 
Puis une fois en possession des qualités nécessaires de réceptivité et 
d'expression, do reconnaissance des sons et des mouvementR, ainsi 
que de fixation par l'écriture des rythmes et des sonorités, il sera 
prêt à entreprendre l'étude d'un instrument. Le professeur n'aura 

Un trait caractéristique de la Rythmique (1) est d'évoquer d~ 
sensations, créatrices d'images mentales. D'autres méthodes d'é~a· 
cation se distinguent de la mienne en ce qu'elles se bornent à décn11 
des images créant ainsi l'illusion de sensations. J'essaie de mettr1 
à contribution l'organisme physique tout ?nticr et pour cel~ je_ m'el· 
force d'éveiller dans Je système musculaire un sens parLiculier di 
la durée, en utilisant le pouvoir que nous possédons tous de contracter 
et de détendre nos muscles. Cc pouvoir embrasse tous les degrés dr 
force, de souplesse et de rapidité. La gymnastique rythmique part 
du principe que le corps est l'associé inséparable de l'esprit; ellt 
admet que corps et esprit devraient accomplir harmonieusement 
leurs diverses fonctions non seulement isolément, mais simultanément. 
La nécessité de pareille simultanéité me semble ressortir de la doublt 
nature de tant de phénomènes. La musique, par exemple, n'est pa; 
seulement l'art des sons, mais aussi l'art de l'accentuation et du dérf' 
loppement dans la durée : le rythme n'est pas le produit de quelque 
spéculation intellectuelle, mais un instinct vital. Nos corps sonl les 
vaisseaux: où bouillonnent nos émotions et nos esprits sont les foyeri 
qui leur infusent la vie. L'intellect a pour fonction de contrôler l'aclion 
des uns et des autres. Si nous admettons cette analyse, nous de,om 
admettre aussi l'existence, dans l'art comme dans la vie, de trW 
formes de beauté auxquelles lo rythme confère un caractère d'unitl • 
beauté spirituelle, beaut6 plastique, beauté technique. Combinél'l, 
elles se muent en sensation, émotion ot idéo, exprimées par le cor~•, 
le cœur et le cerveau. • 

Le rythme étant d'essence physique, il faut convenir que la laÇ'Jn 
u~uell_e d'enseigner le rythme musical aux enfants n'est ni heureUlt 
m rationnelle. On ne leur apprend pas, en effet, à ressentir le rythme; 

~ La Ryt~miDut. mêUiode de Joques-Dolcrose, pour Je d6veloppomeot dt l'instir.d 
l'YL que et m6trique el pour 1'6ducaUon des centres nerveux. 2 volumes 1907, Jcli.n. 

•manne, (Rouart et Lerolle, PD.ris). 
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l'on sr horu<' il leur intliqu<'r _l~B ~ignes "hurgés tic lo rcprl-senLcr, 
1
,i rniL quo l'cnfu11I, se fam1hurrno nvec les effets du mouvemenL 

'~u~~I qu'nvoo Je 111ouveme1tl propremenL ~il. L,c:; e_n~R!'ls apprennent • 
/ r188511icot.ion ot la nomenclnture des d1versçs chv1s1ons du temps 
a ls ·,1~ n'ncqnièrent nucnno expérience personnelle de oes divisions'. 
ma t f t • ' d • ' • On n,'ohjcctern que tou en u.n qui ctu 10 un instrument acqmerL ., 
do rail lu connuissanco quo la méthode de Rythmique chol'Che à lui 
enseigner, mnis je crois po'.1voir dém_ontro~ qu'une pratique purement 
digital<' dos valeurs rythmiques est msufrtsante. L'l mouvement n'e11l 
pat seulement affaire_ tlo rluri>e, ,mai~ enco_ro d'accentuation et do 
direction. Or, le senl11ne,,1. de I ac<'cnluat1on dépend <lu plus 011 
moins d'expérience <ll'n 11011traelions muscnlaires crin dirocLion dopentl 
Ju p0inL de départ do, 6ner~iP3. Si vous \'ous on remettez uniquemoul 
aux doigts du soin tic croer dans l'esprit des images motrices, cet: 
im&gtll rCRteront forctimf'11L faibles et incomplètes. J,3 oorps entier 
doit 6tre so111nis Il l'action éducatrice du rythmu, ol, il est grandement 
à 1ouhoiler qui' eotte éducation lui soit donnée nvanL l'(1ge de huit , 
ou neul ans, ca•· pins lard l'édurnt.ion ar,·ivern tout 011 plus à modifier 
dtll! habitudes uorporelles et ment.ales déjù prises. La graudo dirri­
culté-l'on m'excusera ile ne pas insister -qui ernpOohe d'atteind1·0 
l'idéal d'une éducation de l'enfant faite en Lemps ulilo, ré~irlo dan~ 
la réJistaneP des parent~, cl, conséquemment do celle de3 directions 
1ooloiros. 

En praliquant. nos oxereiccs, les élèves constatent tlés le dolrnt un 
délai appréciable entre lelll' acte ile volonté 
motrice eL leur réalisation coqwrellr. C'est là 
ce que Helmholt.z a appelé le" Lemps perdu"· 
La/rntlquo_ de la gy1-i:inu.stiq11e ryt._hmiqtt(' 
Len à réduire oe délai oL, Pn cc faisant, ù 
renforcer la volition, ù donner pl us nette­
ment à l'enfant la conscience de sa rapacité 
d'auto-contrôle corporel. Peu à peu il sen­
Lira grandir sa confianrr en lui-même, en ses 
faoullé3 de réalisation, en CP< fuc11lt.é, q11i 
élahlissent le lien étroit. rt direct entre le 
vouloir et l'acte, entre le rêve el la vie. 

Dans son erfort pom ré,lliser des rvthmc.~ 
par le m~uvement, le Rythmicien né-'lphyte 
ee sent ai~é de la façon la plus puis~anLe 
par la m~1que au son de laquelle s'exécutent 
nos e;erc1ces. Toul d'ahord il ne réu~sil pas 
à trouver pour les différentes valeurs de la 
durée musicale un éqnivalenL exact dans 
le_ rylhmo de ses mouvements. Ce serait 
fane (ausse,. route_ que de combattre cette 
s~nsat1on d msufhsance, sauf sous la forme 
d un redoublement d'énergie et de persé• 
véranco dans la poursuite d'une harmonie 
00111plllt_e. L'écart, constaté par l'élève enLrc 
le vouloir e~ l'acte a cette 11'.ilil,é ùe lui rendre 
sensible l'hiatus entre ses habitudes menta­
les et p~y;iques. Le problème se posera donc 
pour 1111 : comment établir la conrordance 
entre l'e,prit_ et le corps, ces doux éléments 
créateurs qui combinés doivent produire le 
1)1hme ? Avec un peu d'habitude il par­
;endra à identifier en lui-mème to's mouvements dans le temps et 

1
1°16 dl'ospaco i il percevra la relation entre la musique des sons et 

ce e u mouvement. 
t Y,n phénom~ne qui frappe l'assistant aux leçons de Rythmique 

Clé extrême d1vers1té des mouvements individuels ohez ceux qui Ê o~tent ensemble l~s m~mcs exercices, au son d'une même musique. 
d n d autres termes, il existe de grandes différences d'interprétation 
ee,émèmes rythmes musicaux par des personnes différentes Celle var1 t6 d • d' corres pon exactement aux caractéristiques penionnelles des 

f~;:rs é_lè\•~s1 et il peul èlre intéressant d'examiner pourquoi ce 
ci_1r ind1V1d uel, si frappant dans nos classes est absent dans les 

:~:rciccs gymnastiques ou militaires, où des ~entaincs d'individus 
lac·~ut:nt le mème mouvement de façon identique. La raison est 
en I e trouver : les gestes des soldats ou des gymnastes sont une fin 
m e_ux-mê_rnes, tandis que les gestes de nos élèves no sont que la 
1 aruresLatton de leur vouloir supérieur i(llposant 'oertaios rythmes à 
e~urs mouvcm~nts corporels. Les exercices militaires ou sportifs ont 

vue un obiet purement matériel tandis que nous cherchons à 
~rt0

1
fucr l'extériorisation exprcssiv~ en commun d'émotions indi­

ei ti c~. Le _rythme est ici agent de liaison entre l'esprit et les sens, 
l'o ~ ~ au pomt que chaque élève rythmicien a bientôt fait de rejeter 
n ~~ruo.n co~mune qui considère le corps comme inférieur à l'esprit. 
in Vlont Vite à voir en son corps un imtrument d'une délicatesse 
ar C-Ol' ~parnble, susceptible de l'expression la plus noble et la plus 1s.1quc. 

ou ~~l Jl~ogra~mes d'éducal ion font de nos jours nne grand~ place 
d~ J~uxbsport1fs. ~?ur autant que ceux-ci sont pratiqués et cnseii;:né.~ 

8 c ut d'nmehorer lu santé el de susciter la joio, ils ont lt>ur 

rainon <l'Otre qui d6fio Lo11L1•~ lt•s nt.lur1uct1. Je punso anui qu'il~ ont 
ruiRon, les pédago~ues qui vnil'nl dons ce~ jeux un stimulllllt au 
cour11ge, Il lu l6numit, oL à ln Mine urnhition do vninoro les obstacles, 
- un moyon nussi tlo tlllvoloppl'r le~ cprnlitth <l'lnilinlivo cl ù'ulilisor 
l'oxcodonl do forco vit11lo tlo l'enfant en pleine crolssanoo. D'autre 
part, quols quo soiont le.~ mérite~ de~ jP11x sportifs, on gént\rnl, on 110 
peut lo11r nLtribuor uno fin cl'urt, ni qunhrier J'nll.rnisl,o le gonro 
d'émotion qu'ilR ,rrovoquenL. Los jrnx dévoloppcnt certuinoM fuoultéH 
1pt\cialôs au d6Lrnnf'nl rio l'harmonie gônérnlo quo l'on d.oft 11ouhoiLcr 
enlro touLOII les fnc11ltt\J, mrntalc~ ot. phyfllquo1, Pour donner dans 
un autre domninc, uno id6o rio l'importnnoo qu'il oonvicnl tl'nt,lrihu<'r 
à cette harmonie, jo crois llt.ro ,J'oocord nveo l.ous los n111Rioicns on 
rlisanl que l'émission ùo 110011 voon11x Lrès puiHMnte n'a rien <l'urlia• 
tique en soi: ln voix doit llLre contrôl6o pnr l'exproftMion rontenuo dnn11 
la mnsiquo l'i, chorrl1or à trnduiro ot b commnniqner 11110 6mol.lun ; 
or le corps u besoin d'être cont.rô16 nussi s6v;\romonL quo ln voix. t.o 
oorps esl un instrument donl lo rôlo nrlieliq11e osl rl't'x primer pl DM• 
liquomont les millo impressionft do l'o.~prit, comme d'oxtt\riorlMer 
los émotions dictéoo par lo lompérnmPnl. Lo corvoau doit ôlro t\duqué 
do façon à donner uno forme pr6oi80 il. tl'llo 6mntion qui rherrho à 
s'oxprimor, ot ccllo émotion, le oorps doiL oppronrlre fi lu préci11or 
duvanlnge oncorr. A11S11i, lorsqu'on oours do MIi 6tu,lu11 l'élève rythmi­
cien éprouve une émotion, bien loin ile ln réprimer il doit 11'y abnn• 
donner comme à la source inspirnl.rico rie Louto mnnifeslntion mornlo 

011 physique. L'émotion oit, on somme, ln 
musique primitive do l',)lro vivnnl, eL 110 
rtlulisntion ·cxprc11sivo complélc'lo pur lu 
miso en rouvre do tou11 lCII moy11n11 d'ox\Jro11-
sion nt ordréo pnr l'intolligonco, con1L'il110 'art. 

• • • 
L'édurution do noH fncullé11 rlivorsea 

nous ramène Lo11jo11r11 n11 ml!mc prohlèmr, 
quels qu11 soient les don11 et lnH rl6fioit.s do 
l'individu. Lo printrn doit 6dnquor son œlJ 
et M. moin, Je muHioien 110 mnin ot son 
oreill(•, et ainHi do 1111ilo. Ln loi g6nérnlo e11t 
que chaque individu doit rl'11bord apprond.ro 
à analyser ot rltlvcloppor 11r11 npliL11,lr11 géné­
rales et chercher il vnincre por l'exorolco 1011 
résistllllcos qui 11'oppo1cnl nu ploin clévclop­
pemcnl de se11 dons naturels. 

Beaucoup do g1m1 noincnL uvoo lo aonH 
du rythme, mniK il leur manq110 J.J11 fucttllôH 
d'expression : ils ont, un corvenu hion orgn­
niso, mais deKscrvi pllf un rorps i nNurrisum, 
mont 6duquo ou d6velopp6. Le nomhro ùo 
ceux qui, con.aciem.ment ou lnconHci,m,mont, 
so trouvent nux pri1cs avec cet ontug1111iNmo 
est beaucoup p]W! grnnù qu'on no lo croil., 
en gônéral. A ceux-là, l'exercice do lu 
Rythmique sera du plus grllllrl Hocoun. La 
Rythmiquo n.ido l'Otlprit, à dirigor ol à 

, contrôler le corps, et à ro propo8 il con-
vient de mettre )CH pMagoguo, on g1m.lo 

contre une erreur trop répandue : il 11'et1l 1108 quo11tion, dun1 noLro 
système d'éducation, de réprimer Ica mouvements inconacic11Le où 
se révèle la pcnonnalittl ; il s'agit, au contraire, d'Msouplir le ny"t6mo 
musculaire el nerveux à Lol point quo Ica mouvementM inconsciente 
puissent être offeotuéa do façon b. utleindto leur auprômo Louultl 
expressive. Leii exercices rythmiques n'interviennent quo lor1quo lo 
tempéramenL est complètement éveill6 et que l'llllivo est Pn ploino 
possession de ses moyens corporels tl'cxprosRion. li esl. en cffut, 
mutile de chorcher à régulariser tlœ mouvcmonLR imp11rfaiLR ot do 
mesurer des sonaalions insuUisnntos. Uno foiH tormlnôc 1'6ducalion 
des centres nerveux, l'essor des ryLhmeR nnturels 1)0 l't\lèvo n'est 
entravé par aucun antagonisme intcmpcwtif, el son organisme tout 
entier esl constamment prêt à viLror à l'unÎRBion dog rythmes aonoros. 
Le rôle du maitre 011t dils lors d'empôchcr col orgnniamo do vibrer à 
l'excès, el d'introduire do la mesure ol de l 'ordro dnru los mnnifos. 
taUons rythmiques subconscienlos, 

Uno fois Je rythme éveillé dans lo corp• ot dans lo cerveau, o'osl-/l,. 
dire au Qloment où touto sensation est prête à ee convertir en pensée 
et en sentiment, li s'agit d'habituer l'enfant à associer sos mouve­
ments à ~u.x de la 1onorilé, à tran■poaor los rythme, vécus par lo 
corps tout enlier on rythmes traduits par la voix. L'élbvo apprend il, 
traduire les images motrices en images sonores. Celles-ci seront 
d'autant plus nettes que l'exécution vocale aura été p!UB complli­
Lement développée par dos exercices techniques do roepiration, de 
poao de voix ol d'art.iculnlion. Enfin, loraquo l'enfont ao.ura krire 
ce qu'il n écouté et rylhmisll. qu'il saura lirt, c'est-à-dire se représenter, 
co qu'il a écouté cl ryLhmisé, qu'il saura lire, c'est-à-dire se ropré­
sonter Je son, guidé 11niqucmont pur son audition intérieure, lo mclltre 
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